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  Créé par les Avocats du Diable, le Prix de la Nouvelle Érotique propose un nouveau défi littéraire: écrire durant la nuit la plus longue une nouvelle inédite en respectant la double contrainte d’un contexte et d’un mot final. Du plus cru au plus sentimental, du fétichisme à l’humour lexical, les nouvelles de cette première édition déclinent la contrainte «Jamais sans toi, peut-être avec un autre» et la chute: «Ancre».


  Les meilleurs auteurs de littérature érotique se sont pris à ce jeu qui replace l’érotisme dans la littérature d’aujourd’hui.
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  Introduction


  


  Créé en 2015 par Les Avocats du Diable sur une idée de Jacques-Olivier Liby, le Prix de la Nouvelle Érotique récompense chaque année une nouvelle francophone impérativement inédite, d’un(e) auteur(e) ayant déjà publié (quel que soit le support: édition papier, numérique, blog, journalisme…).


  Le lauréat remporte un chèque de 3 000 euros et un séjour de trois semaines au sein de la résidence d’écriture des Avocats du Diable, située à Vauvert, en petite Camargue.


  Il est proposé aux auteur(e)s d’écrire leur nouvelle dans un temps restreint, à l’occasion de la nuit du passage à l’heure d’hiver.


  Les participants ne disposent que d’une seule nuit pour rédiger leur nouvelle avant de la renvoyer par mail le dimanche matin impérativement avant 7h00.


  Cette performance littéraire s’accompagne d’une double contrainte (contexte de situation et d’un mot final, tirés au sort sous contrôle d’huissier) afin d’obliger chaque participant à développer un imaginaire de circonstance.


  La première édition s’est déroulée le samedi 24 octobre 2015 à 23h59.


  La double contrainte, tirée au sort devant huissier, était «jamais sans toi, peut-être avec un autre» et le mot final «ancre». Deux cent quarante-deux nouvelles ont été reçues au petit matin. Après six mois de lecture passionnée menée par le jury officiel assisté d’un comité composé de lecteurs avisés, le Prix de la Nouvelle Érotique 2016 a été remis le 26 mars 2016 (nuit du passage à l’heure d’été) à Isabelle Cousteil pour sa nouvelle «Noir d’ancre».


  


  Le jury2016 du Prix de la Nouvelle Érotique est composé des co-présidents:


  Françoise Rey, écrivain,


  & Jean-Pierre Chambon, psychanalyste,


  assistés de:


  Franck Spengler, fondateur des éditions Blanche et directeur éditorial d’Hugo & Cie


  Julia Palombe, auteure, chanteuse, actrice, chorégraphe rock


  Nicolas Rey, écrivain


  Marion Mazauric, directrice des éditions Au diable vauvert


  Pierre Jaccaud, metteur en scène, directeur artistique


  Jacques-Olivier Liby, fondateur du PNE, président des Avocats du Diable


  Quentin Bentz, manager France LELO


  La prochaine édition du Prix de la Nouvelle Érotique se déroulera la nuit du samedi 29 au dimanche 30 octobre 2016.


  


  Renseignements et règlement sur le blog:


  lesavocatsdudiable.tumblr.com


  


  Contact organisation:


  Les Avocats du Diable


  Peggy Delrue –06 11 77 25 28


  Préface


  


  Une nuit d’amour à laquelle participaient quelque trois cent trente-huit partenaires, tous épris d’érotisme, tous amants de papier… C’était le cadre de ce concours (nouveau) de la nouvelle (nouvelle elle aussi, elle se devait d’être inédite) érotique. Il fallait démarrer chacun chez soi, sur son clavier, mais tous en même temps, et rendre sa copie à l’heure, sur ce thème foisonnant et souvent paradoxal, souvent controversé de l’érotisme. Deux contraintes, la situation: «Jamais sans toi, peut-être avec un autre», et le mot de la fin: «Ancre».


  Moi qui ai justement écrit Nuits d’encre, quand Les Avocats du Diable m’ont invitée à faire partie du jury, et même à le co-présider (quel honneur!), j’y ai vu un petit clin d’œil du destin, un destin qui aurait fait une faute d’orthographe, mais l’orthographe on s’en fiche, ça c’est un autre membre du jury qui l’a dit, elle a raison, mais bon, elle prétendait qu’on se fichât aussi de la syntaxe, de la concordance des temps, et pourquoi pas? de la correction de l’expression… Là, j’ai senti que ça allait être dur pour moi, empalée sur mes vieux principes d’ex-prof de français, mais j’ai le respect d’une certaine forme de démocratie, et je me suis rendue à ses arguments, d’autant qu’ils étaient approuvés par la majorité.


  Un autre membre de la noble assemblée accordait, lui, une extrême importance à l’efficacité disons mécanique des textes jugés. Là encore, je ne me suis pas sentie extrêmement à l’aise, vu que, malgré la hardiesse et la crudité des bouquins que j’ai commis, j’ai atteint le stade d’une sorte de ménopause littéraire qui m’engourdit quelque peu la machine à émotions sensuelles. Or en écoutant les appréciations de mes co-jurés, je me suis rassurée à ce constat certes éculé, mais pourtant toujours vrai, que tout le monde ne bande pas pour les mêmes raisons. Les sensibilités divergent selon bien sûr l’âge, mais aussi le sexe, et enfin et surtout, la personnalité, voire le tempérament. Il y a donc eu autour de la table quelques empoignades toniques à coups de termes explicites en diable que les serveurs imperturbables attrapaient au passage d’une oreille apparemment placide, mais je suis sûre que tout le monde avait envie de sourire.


  Et c’est bien ce qu’il faut retenir de cette soirée passionnée et passionnante: le bonheur partagé de libations choisies, d’échanges nourris et de moments drolatiques. L’érotisme, c’est aussi cette gourmandise, cet élan joyeux de la chair et de l’âme ensemble, cette attente du plaisir qui est déjà un plaisir. À ce titre, les nouvelles sélectionnées et présentées dans ce recueil méritent amplement la qualification d’érotiques, avec d’autres caractéristiques encore.


  Érotisme délicat et plein d’humour chez celui-là qui raconte ses premiers émois sexo-lexicologiques dus à la lecture du Larousse et confesse avec fraîcheur: «J’étais amoureux du dictionnaire.» Chez cette autre qui évoque le charme «omnipotent» de Robert, son amant de silicone dont les piles AAA confèrent à la jouissance conquise une modernité, une actualité qui signent notre époque, alors qu’ailleurs, on prend son pied sur un mode éternel de tracasseries délicieuses qui se souviennent de Sade: «L’homme fut sans pitié. Les pleurs et les complaintes de Carla eurent un effet inattendu…»


  Au-delà de ces plaisants atouts, l’érotisme sait aussi se faire généreux, partageur, noble dans son attention à l’autre et dans son envie de le combler: «Je voulais t’offrir ce trio pour notre anniversaire», déclare un mari à sa femme dont il vient d’organiser le magnifique adultère.


  Il devient rédempteur lorsque la volupté apprivoisée débouche sur une merveilleuse découverte: «Depuis cette nuit excentrique, jamais plus je ne maudis l’accident qui me fit perdre mon bras gauche…»


  Il est philosophe à l’heure où les appétits de la chair assouvis, fussent-ils inattendus et hors des sentiers conjugalement pratiqués, cette jeune femme déclare à son compagnon dont elle n’était pas loin de se lasser: «Je n’ai plus besoin de toi, c’est vrai. Mais j’ai ENVIE de toi. Est-ce que ce n’est pas mieux?»


  Et puis et surtout, l’érotisme est magique. Il fait voyager dans le temps et l’espace, vous transporte en des va-et-vient étonnants, d’un pays à l’autre, d’un homme à l’autre, par les seuls sortilèges du désir et du plaisir: «Je fais l’amour avec mon mari, je suis au-dessus de lui, je ferme les yeux de plaisir, et lorsque je les rouvre, c’est l’autre homme que je chevauche.»


  Plus que magique, fantastique. C’est lui qui vient combler la nuit une veuve triste et dépossédée du sel de la vie depuis la mort de son compagnon, lui qui guide sa main vers de solitaires consolations, lui qui peuple ses rêves, lui qui confond le vivant disparu et cette peinture si ressemblante du Titien, jusqu’à imprimer mystérieusement sur l’œuvre de l’artiste la marque indéniable de la troublante et surnaturelle osmose.


  Plus fort que la mort, l’érotisme? Allez, l’idée n’est pas neuve. Son principe d’énergie est si farouche, sa force vitale si irrésistible! Il y a dans ce recueil le récit d’un ultime orgasme qui semble conférer à celui qui l’octroie la puissance d’un dieu, et à celle qui l’éprouve une forme d’immortalité. Quant à l’onde elle-même du somptueux plaisir, c’est un fleuve sans fin qui engendre et irrigue l’univers.


  «Et le flot s’écoule alors pour le reste de l’éternité, du sommet où il s’élève au fond où il s’ancre.»


  Qu’on ne s’imagine pas à cette fin solennelle et peut-être pompeuse une anthologie plus intello que charnelle, plus cérébrale que sensuelle. Il y a dans ce recueil une foule de petits piments savoureux, de mots piquants, de situations et de gestes très suggestifs. Je ne les ai pas cités volontairement. C’est ma façon à moi d’érotiser mon propos: ne rien livrer du plus goûteux du festin, rester à la mise en bouche. Et puis défier peut-être les conventions, transgresser, tiens, oui, pourquoi pas, la loi du toujours plus et toujours plus loin, puisque tous mes co-jurés étaient d’accord là-dessus: l’érotisme s’accommode aussi de transgression!


  


  


  FRANÇOISE REY,


  Écrivain,


  Co-présidente du jury


  Préface


  


  Quand j’ai accepté de faire cette préface, je pensais naïvement que cela serait aussi léger que de rédiger une lettre érotique à l’autre, objet, sujet du désir, l’autre du désir, je croyais aussi ne rencontrer aucun problème puisque le désir ça doit inspirer, puisque ça fait respirer, puisque ça fait même chavirer.


  Cette préface (que je pensais si facile) a été bien plus ardue et rebelle que prévue, que se passait-t-il?


  L’alerte est venue de ce que nous disait la vox populi: «Plus nous lisons, plus nous tentons de classer par ordre de préférence sur la base d’écrits dits “nouvelles érotiques” chaque texte, plus nous sommes perdus.»


  Pourtant chacun d’eux a travaillé sérieusement en intégrant l’ensemble des contraintes; de temps, écrire durant la nuit d’octobre du changement d’horaire d’hiver, de contexte: «Jamais sans toi, peut-être avec un autre» et de fin: «Ancre».


  Alors, malgré tous ces préalables a surgi chez nos lecteurs et jurés avisés et passionnés, cette question philosophique et éthique de littérature: où, quand, commence, s’arrête, bref pouvez-vous nous dire quelle est la frontière entre l’écriture pornographique et celle dite érotique?


  Évidemment en y répondant je savais que j’allais décevoir. En effet: de quel droit, de quelle supra-compétence, pourrais-je dire ce qui sépare le porno de l’érotisme? À cet impossible, je me suis tenu à dire qu’il était impossible de définir les contours rassurants entre les deux genres; comme cela vaut pour vous, chers lecteurs de ce recueil, je ne donne, ni me donne le droit, d’un pouvoir sentencieux et définitif, celui de dire: là c’est porno, là c’est érotique.


  Je ne vous dirai pas non plus: soyez tranquilles, dormez en paix, voici les frontières de la nouvelle érotique littéraire vraie, bien sûr à distinguer de celle qui serait salace, immorale, choquante, inconvenante.


  Nous y voilà: vous devrez vous en faire une idée, plutôt, en faire votre affaire, sans mode d’emploi du bien penser, ni moralisme convenu, ce champ est celui du libre à éprouver, à ressentir, à aimer, à détester, nous voilà dans l’espace de l’amoralité, de l’intime, de ce qui nous pousse du pire au meilleur de nous-même, ce qui nous relie enfin avec la bête que nous sommes, sans nous faire devenir un autre, mais en puisant dans cet autre, cette part de nous refoulée, niée parfois, notre pur désir de sexe à la fois brut et sophistiqué, à la fois brutal et poétique, à la fois irresponsable et stratégique, impossible dans cette énumération de tout dire, à propos de ce qui est d’abord à vivre.


  Bien entendu tout ceci n’est pas exhaustif de ce que l’on peut penser, de ce que l’on peut rendre compte de la complexité de ce genre en littérature, ni d’ailleurs de votre propre risque en lisant ces nouvelles.


  Risque forcément puisqu’à vivre d’abord, avant de comprendre, accepter de se laisser prendre au détour d’un mot, d’une image, d’une séquence, pouvoir chavirer sur ses certitudes, risquer encore, puisque vous pourriez douter de l’idée que vous aviez fait le tour de la question, je vous souhaite cet étonnant état de perte de contrôle, de gêne curieuse, de honte qui rosit les joues, d’excitations que l’on hésite à réprimer, voilà encore et encore de quoi se réjouir, jouir d’exister.


  


  La nouvelle lauréate et celles qui suivent dans ce recueil constituent pour moi –et je l’espère pour vous– un vrai univers de sensations érotiques qui certes ne peut convenir à tous mais constitue incontestablement un voyage érotique traversé d’images évocatrices et de renversements émouvants, énervants, excitants, agaçants, épuisants pour chaque lecteur qui espère l’étonnement, attend la surprise, recherche le frissonnement, souhaite s’extasier, veut bien être scié, renversé, bousculé.


  C’est là que réside, se situe le pari, possible ou impossible, celui de pouvoir vous intéresser à y aller, à ne pas renoncer malgré, à cause, grâce aux sentiments suscités.


  Ce recueil de nouvelles érotiques reflète la richesse, l’innovation, la créativité des auteurs, femmes et hommes, qui ont été retenus parmi plusieurs centaines d’autres. Cet arbitraire, nous devons l’assumer et votre contribution par la lecture permettra de poursuivre et donc d’augmenter notre patrimoine littéraire de la nouvelle érotique.


  Prenons ensemble un vrai plaisir à lire, une vraie gourmandise à se faire enfumer, balader, troubler, puisque nous l’avons affirmé, l’érotisme est indéfinissable par résistance, non par choix idéologique, alors n’essayons jamais de vouloir rendre l’œuvre littéraire acceptable, par exemple plus intellectuelle, restons justement sur cette frange, ce fil, entre le nécessairement vulgaire du sexe et ce qui s’invente, sorte d’en plus que l’on habille de nos regards malgré et grâce aux mots, l’imaginaire qui nous fait décoller du faire, mais nous savons aussi que sans «le faire» l’image n’est que le mirage du désir.


  Les nouvelles que vous allez déguster sont érotiques parce que c’est ce qui nous met «l’eau à la bouche», fait se dresser les sexes, vibrer les émotions, «donner la chair de poule», se durcir les tétons, saliver dans les deux sens de ce terme, bander, chauffer, haleter, étouffer, décoller, s’anesthésier, ne plus bien savoir qui et où l’on est.


  Je crois que les adjectifs qualificatifs sont sans limite comme l’est l’érotisme. Voyez-vous, la difficile entreprise de l’écrit érotique, qui tente à dire le vrai de la jouissance, en habillant et déshabillant les objets multiples de nos envies, en cachant et montrant presque comme une monstration, qui nous jette à la figure le surgissement de nos pires audaces, qui fait violence à nos pudeurs acquises et apprises, pour qu’elles cèdent alors sous la puissance de l’excitation, en une vague immense.


  Nous voici, grâce à la création du Premier Prix de la Nouvelle Érotique, au centre de ce qui s’appelle l’acte d’écriture érotique. Tout cela nous le devons à des génies un peu, beaucoup, à la folie, épris d’amour littéraire: Les Avocats du Diable.


  Comment ne pas citer parmi ces fameux allumés de la vie, Jacques-Olivier Liby, quarantenaire gentleman des mots, le président des Avocats du Diable, mais surtout le fondateur du Prix de la Nouvelle Érotique, dont chacun sent bien l’honneur le plaisir d’être dans cette histoire, mais aussi par sa furieuse volonté de faire l’histoire, voilà un constructeur discret qui, tel un chef étoilé, a conçu et savamment, patiemment monté ce prix littéraire et composé le jury, tout cela sans qu’aucun d’entre nous n’ait eu le sentiment d’être dirigé, mais au contraire d’être soi-même parmi les autres.


  Merci JOL, merci d’aimer les auteurs, les artistes de toutes disciplines, de ne pas dogmatiser la pensée, de savoir où aller sans savoir toujours comment, voilà ça vaut bien une pluie d’étoiles.


  Pour m’avoir embarqué et m’être laissé faire par ces fous dangereux de littérature, j’ai très consciencieusement dû m’acquitter de la lecture de deux cent quarante-deux nouvelles, ce qui ne m’a pas laissé indemne, je m’y suis épuisé à vouloir y trouver la perle, à vouloir extraire la supposée meilleure!?


  Peut-on parler de celle qui est, de celles qui sont supposées les meilleures?


  À mon goût, à votre goût, à l’œil de loup au regard si doux d’un bleu glacial et perçant, aux dents acérées, alors, dites-nous si le jury a eu du goût, a-t-il eu l’œil de loup?


  Maintenant, c’est à vous de passer à l’action, j’espère que vous y trouverez dans ce premier recueil ce fameux goût des choses de la vie, ce vrai bonheur de l’excitation d’être pris par surprise, mais aussi d’être capable dans les moments d’agacement par la longueur d’un texte, de ressentir l’impatience de l’attente de ce qui peut surgir et vous extasier.


  Je pense que le lecteur de nouvelles érotiques est d’un type spécial, non d’un point de vue psychologique, mais plutôt du point de vue du rapport de chacun avec l’audace, la curiosité, l’interdit.


  Ce type spécial, c’est un peu cet enfant, comme pourrait le décrire Rimbaud, voici ce que j’ose imaginer qu’il écrirait: le voici l’enfant, tête baissée et les poings serrés dans un pull déchiré, maugréant furieusement contre le sort qui lui a écorché le cœur.


  Vous voyez combien cela est bien plus intéressant que la psychologisation d’un type.


  Ce type-là, nous pourrions en cerner les contours, par exemple, ce sont des gens qui aiment les chemins de traverse, qui aiment renverser l’ordre des habitudes, ce seraient des sortes d’aventuriers prêts à basculer sous la force des passions sexuelles, n’hésiteraient pas à l’engagement des corps au point qu’à deux ou à plus, cela ne compte plus puisque tout cela fait UN.


  C’est peut-être cela être lecteur des nouvelles érotiques, un voyageur de sensualités pouvant y poursuivre jusqu’au bout de ses nuits, la recherche de la fameuse espérance de vivre, ce que Racine a appelé la beauté plus lumineuse que les jours sans Éros.


  À chacun son tour de ne pas tenter ou de tenter le diable.


  Du malin au Diable, je vous invite à franchir le pas, vous verrez peut-être ce que les auteures et auteurs ont tenté d’y mettre, mais très probablement ce qui ne s’y trouve pas, que vous trouverez parce que vous l’aurez bien cherché!


  Lacan n’aurait pas renié ce clin d’œil, pour parler de ce mystère incroyable de l’éros, que pouvons-nous encore et encore dire de beau ici, qu’enfin le plus beau est à venir, gardons cette incroyable fraîcheur du regard, gardons comme votre jury, qui a su s’affronter, se disputer, s’énerver, mais toujours avec enthousiasme, certes nous n’avons pas été souvent d’accord, nous avons été parfois et par moments, loin les uns et les unes des autres, nous n’avons pas ressenti les mêmes choses sur les mêmes textes, mais contre toute attente nous avons eu l’œil de loup.


  Après de nombreux tours de chauffe, après avoir copieusement arrosé nos mots, supporté les cris, les salves redoutables en forme de réquisitoires, éprouver nos lentes hésitations, nos promptes affirmations, soulés d’avoir trop lu, à la fin comme dans le sexe nous n’étions plus les mêmes qu’en entrant; jusqu’au bout de la nuit, nous avons su préserver notre joie juvénile, de ceux qui sentent qu’ils font partie un peu de l’histoire d’un moment prometteur de la littérature.


  L’érotisme est dans tous ces moments où l’on se donne entièrement, sans défense ou presque. En tout cas plus ou moins nus dans les deux sens du terme, trop loin rien ne se ressent, trop près rien ne se voit…


  L’érotisme est bien ce lieu de la distance adéquate, là où ça se passe avec celle, celui, ceux avec qui ça se passe.


  


  


  JEAN-PIERRE CHAMBON,


  Psychanalyste,


  Co-président du Jury
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